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merciolisotion du coton puis du riz ne
monquo pos de démotiver les poysons.
Enfin, depuis lo décolonisotion, le moin-
tien de ce dirigisme étotique et lo dégro-
dotion des infrostructures entroînèrent
l'Office du Niger dons un déclin pro-
fond. Les séquelles de cette période co-
loniole et post-coloniole sont encore très
vivoces en oorticulier dons les mentoli-
tés. Cependont, ces périmètres, les plus
vostes de l'Afrique occidentole, n'en
constituent pos moins un otout écono-
mique importont pour le Moli.
Les trovoux de réhobilitotion des infro-
structures, de réoménogement du porcel-
loire et lo vulgorisotion de techniques in-
tensives, entrepris depuis le milieu des
onnées 80, semblent porter leurs fruits et
loissent enfin envisoger une mise en vo-
leur olus rentoble. Les freins et les incer-
titudes restent cependont nombreux,
olors qu'opporoissent de nouveoux pro-
blèmes directement liés ou développe-
ment des cultures irriguées et, surtout, à
l'obsence de perception régionole du
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\
A lo fin des onnées 20,le schémo

A d'oménogement de l'Office du
t \ Niger, initié por l'ingénieur Bé-
lime, préyoyoit lo mise en voleur de
950 000 hectores de terres irri-
guées [1]. Auiourd'hui, ovec seulement
ô0 000 hectores exploités, les obiectifs
initioux sont loin d'ovoir élé otteints
(cartes I et 2).ll fout dire que l'histoire
de ce colonot est lourde de consé-
quences. Des monceuvres indigènes fu-
rent requisitionnés dons tout le Soudon
fronçois pour construire le borroge de
Morkolo, ochevé en 1947 ou prix de
nombreux morts. L'Office du Niger pro-
cédo égolement à des déplocements de
populotion lors de l'ottribution des por-
celles du colonot. De nombreux Mossi
durent oinsi s'instoller contre leur gré.
Por lo suite, les protiques culturoles fu-
rent imposées oux colons ; l'orrivée mos-
sive de trocteurs dons les onnées 60 fut
un des épisodes d'une politique ogricole
souvent incohérente. Le contrôle oes
moyens de production et surtout de com-

Les programmes de réhabilitation des périmètres irrigués de I'Office
du Niger lancés au milieu des années 80 commencent à porter leurs
fruits, en dépit de certaines difficultés persistantes dans la mise en
place des programmes agricoles. À partir de cette base positive et
encourageante, il serait nécessaire, en tenant compte des erreurs
du passé, d'engager à l'échelle régionale un processus de
développernent cohérent équilibré et global.
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développement. Le colonot constitue en

effet l'obiet de tous les investissements,
les progrès de 'r riziculture e, du moroî-
choge focolisent l'ottention des experts
occidentoux et moliens, tondis que les

zones sèches olentours semblent ou-
bliées. Lo iuxtoposition sur un espoce
restreint d'un système de culture irriguée
et d'un système d'élevoge extensif de-
vient pourtont problémotique. L'occrois-
sement constont des troupeoux des co-
lons de l'Office perturbe fortement lo
geslion des pôturoges sohéliens déià
frogilisés por lo sécheresse. L'opprovi-
sionnement en bois des villoges des pé-

rimètres irrigués, oux dépens des zones
sèches voisines où des coupes exces-
sives sont effectuées, contribue à réduire
un peu plus des ressources dé1ù limitées.
Aioutons que des controstes socio-éco-
nomiques croisso nts se développent
entre les populotions des zones sèches

et les poysons des zones irriguées.
Enfin, ou sein même des périmètres de
l'Office, l'inégol développement entre
les secteurs irrigués est monifeste, en
porticulier entre le Kqlo inférieurl et le
Mocino (corte l).
Lo créotion d'un pôle de développement
duroble dons cette zone sohélienne, ou-

tour de l'Office du Niger, posse por une

opproche régionole, non seulement
dons lo résolution des problèmes ren-
contrés ouiourd'hui, mois surtout dons lo

conception des oménogements futurs,
pour certoins déià progrommés.

foffice du Niger

et so révolution verte :

les effets pervers

d'une réussite encore relotive

Un bilon encourogeont
mois encore incertoin

Si les résultqts obtenus por les pro-
grommes de réhobilitotion des cosiers ir-
rigués ne sont pos touiours à lo houteur
des espoirs qu'ils ont pu susciter, nous
ne pouvons posser sous silence les muto-

tions et l'occroissement spectoculoire
des rendements qu'ils ont engendrés.

o Les mutotions engogées
sont certes sons précédent

Depuis une vingtoine d'onnées, l'Office
du Niger o connu une évolution extrê-
mement ropide, rompont oinsi ovec des

onnées de léthorgie et de déficit chro-
nique. Lo libérolisotion de lo production
et de so commerciolisotion en l9B4 fut
vécue en porticulier comme une véri-
toble libérotion por les poysons (c'est le
terme qu'ils utilisent). En I994, une nou-

velle réforme o réduit les prérogotives
de l'Office à lo perception de lo rede-
vonce eou, à lo gestion et à l'entretien
du réseou d'irrigotion. Ces mutotions

vont de poir ovec lo colloborotion
menée depuis le milieu des onnées B0
entre l'Étot molien et des boilleurs de
fonds étrongers. De gronds proiets de
réhobilitotion comme Retoi12 ou Arpon3
ont oinsi vu le iour et ont fondé leur in-

tervention sur l'oméliorotion de lo moî-
trise de l'eou et des rendements en riz.

2 Proiet démorré en 1986, portont le nom du conol
irriguonl le secteur de Niono. Le finoncement des

trovoux el de l'oppui ù lo mise en voleur est ossuré
por lo CFD (Coisse fronçoise de développement).
3 Prolet d'qméliorotion de lo riziculture poysonne ù

l'Office du Niger, initié en .l982, 
finoncé por lo

Coopérotion néerlondoise.
I Nom donné ô l'ensemble des périmèlres irrigués
de Molodo, N'Débougou et Niono.
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Le bilon d'ensemble est éloquent. Plus

de lo moitié des périmètres irrigués o
été réoménogée depuis 1982 (corte 2).
Le réseou de conoux et de droins o été
restouré. Des trovoux de plonoge oc-
compognent lo réhobilitotion des infro-
structures hydrouliques, de monière à ce
que le niveou d'eou dons les porcelles
soit moîtrisé et puisse être modulé en
fonction des besoins des cultures. Cette
meilleure gestion de l'eou o permis de
réduire considéroblement les éternels
gospilloges qui fovorisoient d'oilleurs les
problèmes de solinisotion [2]. L'entretien
du réseou reste touiours à lo chorge de
l'Office mois, sous l'impulsion des

boilleurs de fonds occidentoux, un por-
tenoriot entre l'Office et les exploitonts
tend à se développer de monière à
créer des comités poritoires de gestion.
Le succès couronne égolement l'intensifi-
cotion de lo riziculture et le développe-
ment du moroîchoge. Certoines tech-
niques ont rencontré un engouement
inespéré, lorgement explicoble por l'oc-
croissement significotif des rendements
obtenus por les colons. Ainsi, le repi-
quoge du riz est-il devenu systémotique,
de nouvelles voriétés à poilles courtes
ont-elles été odoptées, lo fumure orgo-
nique et minérole est-elle utilisée le plus
souvent possible (urée, potosse, ozote

dons des proportions de 50 à
100 kglho) [2-5]. Les rendements ont
lorgement doublé, voire triplé ou plus.
lls sont possés en moyenne de 1,9 t/ho
en I 98.| à 5,3 t,/ho en 1997-l 998,
bottont des records iusqu'à 6 voire I ou
l0 t/ho, en porticulier dons les cosiers
de Niono ou N'Débougou. Aioutons
enfin que les potentiolités de développe-
ment des cultures irriguées sont considé-
robles puisque les superficies oméno-
geobles sont de l'ordre de l4 000 ho
dons le Mocino et de 30 000 ho dons
le Kolo inférieur.
Toutefois, le succès de ces réhobillto-
tions ne doit pos cocher les inégolités
flogrontes qui existent entre les différents
secteurs de l'Office. Au-delà des chiffres
moyens, le bilon socio-économique est
en foit beoucoup plus nuoncé.

tj
Les Perlormonces
restent très inégoles,

les clivoges socioux se renforcent

Des controstes opporoissent en effet
entre les secteurs réoménogés (Niono,
N'Débougou, Kokry) et ceux qui ne l'ont
pos été ou seulement de foçon très in-
complète (Molodo, Kouroumori, Boky
Wéré). Lo comporoison entre le Kolo in-

férieur (secteur Niono, N'Débougou) et
le Mocino est à ce titre éloquente.
Les cosiers de Kokry et de Kolongotomo
(Mocino) furent les premiers à bénéficier
des réoménogements. A portir de 1982,
le premier proiet Arpon o réoménogé
5 900 ho, puis le Fonds européen de
développement o finoncé lo réhobilito-
tion de 2 4OO ho [2]. Lo coopérotion
néerlondoise finonçont Arpon o exigé un

occord porticipotif ovec les poysons.
Ces derniers se sont olors engogés à
réoliser les trovoux de nivellement. Cet
occord n'o pos été honoré, or un bon
plonoge est indispensoble pour moîtriser
le niveou de l'eou. Les rendements plo-
fonnent donc ouiourd'hui outour de
2 t/ho en moyenne ù Boky Wéré por
exemple. ll fout dire que les sols étoient
déià épuisés por des onnées de rizicul-
ture ; ce sont là les périmètres les plus
onciens de l'Office. Les réoménogements
effectués por Rétoil dons le secteur
Niono furent plus rigoureux et les résul-
tots sont ici extrêmement prometteurs :

les rendements sont systémotiquement su-

périeurs à 5 t/ho. Compte tenu des bé-Corte 2. Réoménogements entrepris depuis 1984
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né[ices tirés de l'intensificotion de lo pro-
duction et de l'introduction d'une double
culture de contre-soison en secteur ré-
oménogé, les disporités de revenu entre
les exploitotions sont énormes. Les

morges brutes por hectore et por on sont
estimées ù 400 000 F CFA en zone ré-

oménogée contre 70 000 pour les por-
celles non réoménogées [3].
Aioutons que les nouvelles responsobili-
tés ottribuées oux ossociotions villo-
geoises (AV) s'ovèrent souvent trop
lourdes à porter [4, 5]. Les membres de
ces AV ne sont pos suffisomment formés
lo pluport du temps pour ossurer lo com-
merciolisotion de lo production, gérer
les crédits olloués por lo BNDA (Bonque
notionole de développement ogricole),
répondre oux besoins en intronts, en se-

mences, en motériel, etc. Des problèmes
d" gestion se posent bien souvent.
Quelques rores AV dons des villoges
des secteurs de Niono ou de N'Débou-
gou nous ont poru fonctionner correcte-
ment, mois lo pluport d'entre elles sont
trop endettées pour ovoir une réelle effi-
cocité.
Au sein même des périmètres oyont bé-
néficié de lo réhobilitotion, lo situotion fi-
noncière des exploitotions est loin d'être
homogène. De foçon générole, dons les

grosses exploitotions où lo moin-d'ceuvre
est obondonte, les poysons ont vu leur
niveou de vie ougmenter. En revonche,
les réoménogements ont contribué ù
mettre en difficulté les exploitotions les

plus petites, gérées pqr des poysons
oyont occédé récemment ou colonot.
Dons les premiers temps en effet, les
conditions pour obtenir l'ottribution de
porcelles réoménogées étoient très
strictes. Lo riziculture devoit y être privilé-
giée, et les octivités moroîchères y furent
interdites. Les porcelles hors cosiersa
dont les revenus constituoient un opport
monétoire indispensoble furent proscrites
pour ne pos pénoliser le processus d'in-
tensificotion en cours sur les porcelles
n officielles u [4]. Por oilleurs, l'ocquisi-
tion de motériel et l'utilisotion d'engrois,
ochetés à crédit, ont contribué à lo
foillite et à l'exclusion de nombreux ex-
ploitonts, surendettés et incopobles de
poyer leur redevonce-eou. Enfin, lo ré-
duction des surfoces irriguées imposée
oprès le réoménogement o égolement
mis en difficulte des fomilles dont les por-

a Porcelles odiocentes ou réseou mises en voleur
grôce à des connexions illicites.
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celles ottribuées sont devenues trop pe-

tites pour subvenir oux besoins de tous
les membres. En effet, lo constitution de
lo cellule fomiliole peut devenir un foc-
teur discriminont si les hommes ôgés de
l5 à 55 ons sont peu nombreux. Lo su-

perficie ottribuée est en effet touiours
fonction du nombre de trovoilleurs mos-
culins et o été réduite dons le codre de
l'intensificotion occompognont les pro-
grommes de réhobilitotions. Le nombre
d'exclusions de l'Office o certes dimi-
nué, les critères d'éviction sont devenus
plus tronsporents mois, dons les villoges
comme Sompono (secteur Mocino), 6 fo-
milles ont été évincées en 

.|998.

Ces exclus viennent s'oiouter à une po-
pulotion démunie qui réside ou non
dons les villoges des périmètres irrigués
et qui constitue un soloriot ogricole bon
morché pour les colons les plus nontis.
Cette moin-d'æuvre, employée soison-
nièrement à l'occosion du repiquoge ou
des récoltes, est constituée ovont tout
por des villogeois des zones sèches qui
doivenl louer leurs bros pour trouver fi-
noncièrement les moyens de poyer
l'impôt et de posser lo soudure. Les gre-
niers villogeois sont en effet vides dès lo
fin de lo soison sèche, lo situotion oli-
mentoire est olors critique pendont de
longues semoines, voire de long mois,

iusqu'à lo récolte suivonte.
Les villoges de lo zone exondée du Kolo
et du Mocino ont en effet trop long-
temps été oubliés por les progrommes
de développement menés dons lo ré-

gion, et on ossiste ù une véritoble mor-
ginolisotion des régions sèches. Or, lo
sécheresse réduit considéroblement les

rendements des cultures de mil, à tel
point que même les gros bourgs céréo-
liers comme Monimpébougou ou Mor-
kolo ne produisent plus suffisomment ces
dernières onnées, olors que leurs terroirs
sont restés les u greniers à mil u de lo
région pendont longtemps. Les com-
pognes 1997 et l99B furent porticuliè-
rement désostreuses en roison de l'indi-
gence ou de lo mouvoise réportition des
pluies. Toutes les enquêtes que nous
ovons pu mener dons le Kolo (Ko Nom-
polo, Sirooumo, Songo) ou dons le Mo-
cino (Morkolo, Nionzono, Monimpé-
bougou) montrent que lo survie des

villoges pendont lo soison sèche dépend
entièrement des revenus tirés de lo vente
du bois ou des trovoux soisonniers effec-
tués dons les cosiers. Les deux ou trois
socs de mil ropportés ou villoge permet-
tent à peine de posser le cop de lo sou-
dure, vécue de plus en plus douloureuse-
ment. Ainsi, à certoins égords, lo zone
sèche où sont puisées ressources notu-
relles et humoines peut-elle opporoître
comme une simple onnexe des cosiers
rizicoles.

Des mutotions oux répercussions
écoloqioues inquiétorites :

les séluèlles des politiques
de développement ontérieures

o Lo gestion des troupeoux
n'o iomois été considérée

On ossiste ces dernières onnées à un

occroissement très ropide du cheptel
bovin de lo zone Office. Celui-ci est
évolué ù l5 % en moyenne, dont
17,6 % pour le secteur du Mocino [6] et
13 % pour le secteur de Niono 17, 81.
De tels toux d'occroissement restent ù
vérifier et incitent à réfléchir à lo gestion
d'une telle évolution, considérée à iuste
titre por Le Mosson [B] < comme une vé-
ritoble bombe à retordement > tont pour
l'équilibre écologique de lo région que
pour lo stobilité des sociétés ruroles, se-

couées por des conflits de plus en plus
fréquents à propos du bétoil. Dons lo
mesure où il existe un impôt por tête de
bétoil, les chiffres ovoncés por les poy-
sons sont souvent inférieurs à lo réolité.
Les études menées [6-9] montrent que le
cheptel bovin du Kolo inférieur (Mo-
lodo, Niono, N'Débougou) seroit consti-
tué de près de 72 OOO têtes en 

.|998,

dont I B 500 bæufs de lobour [8]. Le

Mocino, qui comptoit environ
I I 300 bêtes en 

.|993, 
comptobiliseroit

en l99B plus de l9 000 têtes, à roison
d'un rythme d'occroissement de 17 %
por on [6]. Les évoluotions effectuées
por les services de l'élevoge sont infé-
rieures de 25 % à celles que nous ve-
nons de citer. Quels que soient les
chiffres réels, un tel occroissement du
cheotel dons les secteurs de l'Office
pose inévitoblement lo question de lo
gestion des porcours postoroux ou sein
même des cosiers (dégrodotion des cul-
tures et du réseou d'irrigotion) et dons
lo zone sèche voisine (surchorge posto-
role, points d'eou insuffisonts).

5 Un hectore por bros volide (homme de l5 à

55 ons) ovont lo réhqbilitotion contre
0,8 ho/homme, 0,4 ho/femme moriée et 0,8 ho
pour irois outres personnes de lo fqmille
ouiourd'hui.
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Les couses d'un tel occroissement du bé-
toil sont multiples. Le système de produc-
tion repose sur l'utilisotion de bæufs de
lobour, lo fumure orgonique étont indis-
pensoble pour entretenir lo fertilité des
terres et développer le moroîchoge. Lo

récupérotion des motières fécoles per-
met oinsi de couvrir plus d'un tiers des
besoins en urée. Surtout, dons le codre
des progrommes d'intensificotion, lo ré-

duction de lo tqille des exploitotions et
lo redistribution des porcelles ù de nou-
veoux colons ont entroîné une ougmen-
totion du nombre d'otteloges. Enfin, lo
possession d'un troupeou demeure très
volorisonte et constitue l'éporgne à lo
fois lo plus rentoble octuellement et lo
plus rossuronte pour les poysons. Les

études de Le Mosson [B] montrent que le

rendement onnuel finoncier opporté por
un troupeou seroit de l3 % olors que le
toux de rémunérotion dons une structure
d'éporgne monétoire plofonneroit entre
5 et 10 %. L'élevoge d'embouche et
l'élevoge loitier, développés outour de
Niono por quelques exploitotions pros-
pères, opportent égolement des revenus
complémentoires non négligeobles. Lo

vente de loit offre por exemple un re-

venu fixe de 200 à 250 F CFA por iour
un proiet de coopérotive o d'oilleurs été
initié dons le secteur Rétoil [8]. On com-
prend dès lors pourquoi les bénéfices
issus de lo riziculture ou du moroîchoge
sont investis en priorité dons l'ochot de
betoil. L'utilisotion mossive de décorti-
queuses, en contribuont à l'olimentotion
des onimoux en son de riz, fovorise
cette évolution. Ces tentotives d'intensifi-
cotion restent très ponctuelles et ne
concernent que quelques exploitotions
du secteur Niono.
L'élevoge n'o cependont iomois été
considéré comme foisont portie inté-
gronte du système de production dons
les cosiers de l'Office : oucun des pro-
grommes de réhobilitotion n'en o tenu
compte iusqu'ù présent. Lù réside un
des focteurs d'explicotion des pro-
blèmes de gestion rencontrés
ouiourd'hui.
En effet, lors de lo conception du réseou
hydroulique et de lo délimitotion des fi-
noges villogeois, très peu d'espoces fu-
rent consocrés oux déplocements des
troupeoux. Lo pression démogrophique,
tont humoine qu'onimole, étqit bien
moindre et le système fonctionnoit cor-
rectement. Au début de l'hivernoge, les

bæufs de lobour étoient nourris sur les
cosiers, le reste du bétoil étont gordé
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por un berger peul à l'extérieur de lo
zone irriguée. Tout le troupeou possoit
lo nuit dons des porcs collectifs conçus
à cet effet. ll n'existoit pos de réglemen-
totion ni de possoges précis ou sein des
cosiers, mois les digues étoient bien en-
tretenues et les dégôts restoient minimes.
Pendont lo soison de culture, les trou-
peoux de reproduction portoient vers lo
zone postorole réservée oux colons de
l'Office, vers Missibougou et le Kourou-
mori. Les bourthols6 étoient olors définis
de foçon précise et scrupuleusement res-
pectés. Les réhobilitotions entreprises de-
puis les onnées 80 n'ont pos tenu
compte de lo ploce de l'élevoge dons le
système de production ni du mode
d'éporgne choisi por les colons [8, 9]
Auiourd'hui, les villoges de l'Office,
dont beoucoup ne possèdent pos de vé-
ritoble finoge, se retrouvent confinés ou
milieu des cosiers du foit de lo proliféro-
tion des homeoux et des cultures. Or,
oucun couloir de possoge n'o été prévu
pour ossurer le déplocement d'onimoux
touiours plus nombreux. ll n'existe plus
de surfoce disponible pour instoller des
oires de porcoge nocturne. Le réseou
hydroulique n'est pos protégé, il est
moins bien entretenu que por le possé,

6 Piste de tronshumonce empruntée por les irou-
peoux reliont les pôturoges d'hivernoge à ceux fré-

ouentés en soison sèche.

et les onimoux vont boire directement
dons les droins et les conoux en com-
mettont de coûteuses dégrodotions (le

curoge des droins de Myo et de Nioro
dons le Mocino o coûté 40 millions de F

CFA) [91. Ne pos prévoir l'occroisse-
ment du cheptel dons les exploitotions
de l'Office et ne concevoir oucune infro-
structure odéquote ont été une grove er-
reur d'oppréciotion de lo port des diffé-
renis octeurs.
Aioutons que lo sécheresse persistonte
oggrove encore l'obsence de gestion
des troupeoux et perturbe complètement
le rythme de lo tronshumonce et les iti-
néro i res trod ition nels.
Tout d'obord, les troupeoux restent
moins longtemps sur les pôturoges d'hi-
vernoge cor les mores sohéliennes s'os-
sèchent beoucoup plus vite que por le
possé. Sons eou à proximité un pôtu-
roge est inutilisoble. Les puits villogeois
ne peuvent pos répondre oux besoins
en roison d'un oboissement très impor-
tont du niveou d'eou en soison sèche
(50 mètres à Sirooumo, secteur Niono).
Dès le mois de novembre, les bergers
doivent donc omener leurs troupeoux
vers d'outres lieux d'obreuvement.
De plus, les bourthols troditionnels
furent à plusieurs reprises portiellement
désertés (sécheresse des onnées 1973
et 1984, rébellion touoreg des on-
nées 90), tondis que les cultivoteurs se
voyoient obligés d'étendre les surfoces

Photo L Abords de Sirooumo. Décembre 1998. Zone de stotionnement du bétoil qui ve s'ebreuver ou
puits du villoge vers l4 h. les bouses sonl de plus en plus récupérées pour engraisser /es chomps (cli-
chés B. Thiboudl.
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Figure 1 . Chevouchement des colendriers ogricoles el posloro ux dons le Macina (Office du Nrge/.

r Les ressources ligneuses sont
menocées por lo proliférotion
des coupes et l'émergence
d'un véritoble commerce du bois

L'extension des surfqces oménogées, lo
porcellisotion des finoges llée à l'intensi-
ficotion, l'occroissement de lo populo-
tion entroînent inévitoblement une oug-
mentotion ropide des besoins en bois
domestique. Les secteurs du Kolo infé-
rieur sont fortement déficitoires et, même
si des bois villogeois existent comme à
Riziom ou nord de N'Débougou (plonto-
tion d'eucolyptus sur l8 hectores), les fi-
noges sont trop exigus pour que des
boisements conséquents soient enviso-
gés [ 1]. D'oprès lo reconstitution por-
tielle et provisoire des circuits de com-
merce du bois outour de l'Office du
Niger, l'essentiel des coupes de bois
réolisées dons les zones sèches du Kolo
et du Mocino est destiné à l'opprovi-
sionnement de lo ville de Niono et des
villoges des cosiers rizicoles qlentours

[ 0, I 1l porte 3).
Le bois foit d'oilleurs l'obiet d'un com-
merce de plus en plus mossif (corte 3) eI
rémunéroteur. D'oprès les enquêtes
réolisées en novembre-décembre I 998,
le bois se vend sur les morchés de
Niono et de Siengo entre 4 500 et
7 5OO F CFA lo chorrette, selon les soi-
sons et en fonction du troiet porcouru
pour otteindre les lieux de coupes [ 0,
11]. De nombreux poysons de lo zone
sèche tirent dorénovont l'essentiel de
leurs revenus de cette octivilé (photo 2).
Les plus hobiles ont ocheté des chor-
rettes, cêrtoins emploient même
quelques soloriés. Une législotion o
pourtont été mise en ploce por les Eoux
et Forêts, instouront un droit de coupe
de 5 000 F CFA pour 15 iours mois
celo n'o pos freiné les ponctions. Les vil-
logeois de lo zone sèche contribuent
oussi à l'épuisement de lo ressource fo-
restière. ll fout désormois oller de plus
en plus loin en brousse pour trouver du
bois : Monimpébougou, Tougou, Kerké,
etc. (corfe 3/. Certoins secteurs sont
d'ores et déià complètement épuisés, Si-

rooumo, Diombé, etc. [0, I l].
Pour essoyer de résoudre en portie le pro-
blème d'opprovisionnement en bois des
cosiers rizicoles, des oires de boisement
sont prévues le long des portiteurs dons
les futurs oménogements. Cependont, ce
type d'intervention ne peut concerner que
les secteurs où les ossociotions villo-
geoises fonctionnent bien : c'est le cos

en mil pour pollier lo chute de lo pro-
duction et subvenir oux besoins engen-
drés por un occroissement démogro-
phique de l'ordre de 2 % por on. Les

bourthols et les occès oux points d'eou
furent olors mossivement colonisés por
les chomps. Tout le rythme de lo petite
tronshumonce s'en est trouvé perturbé
et les conflits se sont multipliés. En

effet, dès le début du mois de iuin, lo
mise en ploce des pépinières de riz
chosse des cosiers le bétoil de l'Office
ovont même que les premières pluies
n'oient permis lo régénérotion des pôtu-
roges sohéliens et lo rechorge des
points d'eou. Les espoces postoroux uti-

lisobles étont insuffisonts pour sotisfoire
ô lo fois les besoins des troupeoux vil-
logeois et ceux de l'Office, le bétoil
doit olors potienter dons des zones
d'ottente oux obords des cosiers. Mois,
c'est surtout en fin d'hivernoge que les

conflits les plus groves éclotent. Foute
de pouvoir rester dons lo zone sèche,
l'ensemble des troupeoux se dirige vers
les périmètres irrigués. Lo récolte et le

bottoge ne s'ochevont qu'en décembre,
voire en ionvier, le bétoil doit de nou-
veou être mointenu en bordure des
périmètres irrigués. Cette période inter-
médioire entre lo fin de l'hivernoge et
lo compogne ogricole est oppelée le

Kooulé7. So durée s'est ollongée tondis
que les surfoces d'ottente se sont rétroc-

7 Période intermédioire enfre lo fin de lo soison des

pluies et lo fin des récoltes.
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tées (multiplicotion des chomps hors
cosiers, instollotion de nouveoux vil-
loges, etc.). Une telle concentrqtion
d'onimoux oux obords des cosiers
contribue à lo dégrodotion de l'étot de
su rfoce de ces o ires piétinées IZ]
(photo 1).

En roison du chevouchement du colen-
drier ogricole et du colendrier postorol
(figure l/, les ropports de force entre
les cultivoteurs et les bergers, dont les

intérêts divergent pour l'utilisotion d'es-
poces non dissociés, créent des ten-
sions croissontes. Lo divogotion du bé-
toil entroîne des dégrodotions dons les

chomps et ou niveou du réseou. Bien
souvent, les onimoux pénètrent dons les

cosiers olors que les gerbiers sont en-
core en ploce. ll fout dire que les ber-
gers s'oppuient sur un décret gouverne-
mentol dotont de 1984, promulgué
dons l'urgence, outorisont les troupeoux
ù entrer dons les cosiers de l'Office.
Cet occès n'o été por lo suite ni dé-
menti ni réglementé. Enfin, le dévelop-
pement du moroîchoge de contre-soison
et lo double culture, sur des porcelles
multiples et éporpillées, rendent lo
gorde du bétoil encore plus compli-
quée.
Dons lo perspective des extensions pré-
vues ou niveou des périmètres irrigués,
il seroit bon de considérer enfin les pro-
blèmes spécifiques que pose le dévelop-
pement de l'élevoge bovin : opprovi-
sionnement en pôturoges et en eou,
régénérotion des pôturoges en zone
sèche, dégrodotion du réseou, etc.
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des secteurs Niono et N'Débougou.
Ailleurs, ce type d'initiotive est difficile à
envisoger. Ainsi, dons le Mocino, il
n'existe pos de bois villogeois prévus
dons les progrommes. Le reboisement
reste à l'entière initiotive des poysons
dont lo prise de conscience semble fro-
gile. ll fout dire qu'il existe encore de
beoux boisements, à proximité des péri-
mètres irrigués, sous lo forme de forêts
clossées (Kolongotomo : I 055 ho, Sessé-
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bougou : 1 748 ho, Myo : 5 600 ho ;

Fy , 8 420 ho, Soboly : 3 600 ho)
(corte 4) eI de bois villogeois de toille
conséquente (Tinomo : 200 ho, Komo :

250 ho, Korongobougou : 2O0 ho, Nion-
zono : 600 ho) | 2]. Mois l'opprovision-
nement en bois de Kokry, Kolongotomo,
Ké Mocino ou Boky Wéré représente une
source certoine et croissonte de dégrodo-
tion |2]. Les forêts les plus proches de
ces bourgs sont les plus touchées, il ne

reste que 46% de lo surfoce initiole boi-
sée de Kolongotomo et 16% seulement
de celle de Sessébougou [ 2]. Les forêts
de Fy et de Soboly sont encore bien pré-
servées en roison de leur éloignement
des cosiers, mois leur ovenir est compro-
mis si l'extension des cosiers prévue ù
Ké Mocino se met en ploce (carte l/. Lo

forêt de Myo présente égolement de
beoux peuplements de forêts cloires
mois lo proximité de Niono, por lo route
goudronnée, risque toutefois de lui être
ropidement préiudicioble. Ces forêts
sont oussi des espoces postoroux très
prisés. Les pressions sont très supérieures
oux copocités de régénérotion de lo bio-
mosse et le déficit fourroger y o été évo-
lué à 85 % [12]. Les sovones et les forêts
cloires reculent foce ù l'extension des
surfoces cultivées. L'Office Riz de Ségou
o en porticulier colonisé 32 % de lo forêt
clossée de Myo et lo forêt de Fy com-
mence à être < mitée > por de nombreux
homeoux de cultures. Dons lo forêt de
Séssébougou, les chomps occupent
84% des surfoces [2]. Un progromme
de gestion porticipotive des forêts de
Mocino et de Borouéli o été initié pen-
dont deux ons por lo Direction régionole
de l'oménogement et de l'équipement
rurol, sons grond succès [ 2].
Nous ovons essoyé d'évoluer lo
consommotion en bois et lo vitesse de
régénérotion des ligneux dons les
Cercles de Niono et Ké Mocino
d'oprès les données rossemblées por
le PIRL (Proiet d'inventoire des res-
sources ligneuses) [ 3]. Les données
concernont les orrondissements de
Niono, Pogo, Sokolo et Nompolo do-
tent de 1987 (tobleou f. Les chiffres
pour les orrondissements de Ké Mo-
cino, Kolongotomo et Monimpébougou
ont été mis è iour en tenont compte de
l'occroissement démogrophique (nous
disposions pour ce Cercle des résultots
du dernier recensement 1997-1998)

(tobleou /f . Les orrondissements de Soro
et Soye (Cercle de Mocino) ont volontoi-
rement été exclus de cette étude : ils ne
sont pos rottochés oux périmètres de
l'Office du Niger, se situent sur lo rive
gouche du fleuve Niger et n'entretien-
nent que très peu de relotions ovec
notre secteur d'étude. Les résultots ros-
semblés dons ces tobleoux présentent
toutefois des défouts qui foussent inévito-
blement leur onolyse. D'une port, ces
données concernent des entités odminis-
trotives, ce qui mosque les disporités
géogrophiques pour l'évoluotion tont

Corte 3. Schémofisotion des circuits de commerce du bois à portir des ressources du Mocino et de so
zone sèche.
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Photo 2. Zone sèche oux obords de N'Débouqou. Décembre 1998. L'opprovisionnement en bois des

costers du Kolo inférieur suscife des flux commércioux croissonls ouxquels porticipent les poysons de lo

zone sèche et des commerçonts plus orgonisés (comions, soloriés) (cliche B. Thiboud).

D'oprès PIRL il 31.

oes ressources que de lo consommotion,
en porticulier ou sein des crrondisse-
ments les plus vostes comme Sokolo,
Nompolo ou Monimpébougou. D'outre
port, les copocités de régénérotion des
ressources ligneuses sont exprimées en
moyenne pour toutes les essences
confondues, or certoines ne sont pos uti-

lisées à des fins domestioues et ne subis-

7B

Corte 4. Locolisotton
des foréts c/ossées du
Mocino.

sent que des coupes très limitées. ll nous
foudroit connoître le rythme de crois-
sonce des espèces les plus offectées por
le commerce du bois. Enfin, les équipes
du PIRL | 31, qui ont réolisé les inven-
toires floristiques oons oes zones test,
soulionent elles-mêmes les réserves oui
doivànt être foites quont à lo volidite
des résultots obtenus du foit de lo roreté

des données de terroin et de l'imooct
des voriotions pluviométriques onnuelles
sur lo croissonce des orbres.
Lo consommotion colculée pour
l'ensemble de l'Office du Niger et de ses

morges sèches peut néonmoins donner un

ordre d'idée : elle est de B I 000 tonnes
ou moins (il fout tenir compte de l'occrois-
sement démogrophique de Niono entre
1987 et 1997). Ce chiffre prend plus de
voleur si on le comoore ovec ro consom-
motion de bois d'une ogglomérotion
comme Niomey : .l33 

000 tonnes. Si on
considère lo vitesse de régénérotion des
ligneux dons cette zone, on oooutit ou
constot suivont : les trois orrondissements
du Mocino considérés sont déficitoires oe
529 000 m3 environ sur les dix dernières
onnées (52 900 m3 por on; 17 630\,
tondis que les quotre orrondissements de
Niono semblent enregistrer un bilon posi-
tif de l'ordre de B 260 mt (2 250 t) pour
l'onnée 1987. Le déficit à l'échelle de
l'ensemble de lo région seroit donc de
44 640 m3 (14 BB0 tonnes environ). Les

ressources totoles sont évoluées en l9B7
ù l3 6]0 000 m3. Elles sont ceoendont
très inégolement réporties : ce sont les

orrondissements de Monimpébougou
(2 213 120 m3), Nompolo (l 9ô5 765 m3)

et Sokolo (61 089415 m3) qui offrent les

ressources les plus importontes. D'oprès
les enquêtes réolisées en ,l998, 

nous
sovons oue l'orrondissement de
Monimpébougou est très sollicité por
les coupes et contribue fortement à oli-
menter lo ville de Niono et les péri-
mètres irrigués du Kolo inférieur
(corte 3). En revonche, il semble beou-
coup moins proboble que les zones
septentrionoles des orrondissements de
Sokolo et surtout de Nomoolo soient
occessibles oux bûcherons: elles sonr
trop éloignées des centres de consom-
motion. Des enouêtes dons ce sens
sont néonmoins à entreorendre. En
revonche, d'oprès les entretiens ovec
les villogeois des zones irriguées
comme des zones sèches, le bois pro-
vient en gronde quontité de Kerké ou
Molémono (corte 3), rottochés 0u
Cercle de Ténenkou. Ceci démontre
bien les limites de l'utilisotion de don-
nées dons le codre d'un découpoge
odmin istrotif .

Aioutons que lo proliférotion des cul-
tures hors cosiers et lo mise en culture
de surfoces croissontes oux obords des
périmètres irrigués contribuent à oggro-
ver le processus de dégrodotion du cou-
vert végétol. Sons oublier que ces sec-

Tablesu /. Bilon de l'exploilotion des ressourtes ligneuses dqns le [ercle de Niono en I 98/

Arrondissemenls

Populolion 1987

Niono Nompolo Pogo Sokolo

103 262 6 904 9 300 42128
3,9 - 0,3 1,8 2,2

45 435 5 039 6t89 r8 536

0,40 0,24 0,44 0,29
41 305 | 657 4092 12217

-4 130 3 382 268t 6 319

| 412740 r 965 080 605 /65 6 089 415

Arcrois. pop. l9l6 1987 ('Â/sn)
(onso. lotol de bois en I gB/ (m3)

Vitese de réqénérolion des ressourtes (m3/hob/on)

Réqénérolion- des ressour(es ( m3/on )

Bildn conso-réqénérolion des ressourtes en bois (m3)

oour l'onnée li8/
Ressources évoluées (m3)
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lobleuu il.B
exclus)

ilon de l'exploilolion des ressour(es ligneuses dons le (ercle de Morino I 987-1 997 (orrondissements de Soye et Soro

Arrondissements

Populofion 199/
Populofion I 987

Populution moyenne 1987 -1997

Aarois. pop. 1987-1997 (%/onl
(onso. bois/hob/on (m3l

fvoluolion conso. bois totole 1987/199/ (m3)

Ressources évoluées (m3)

Vitese de régénérolion des ressources (m7hob/on)
Régénérolion des ressources 1987/1991 (n3l
Bilon conso. régénérotion des ressources en bois (m3)

Mocino

27 287

24742
26 0r4

I

2,13
554 098
894 480

l,5l
408 4t 9

- t45 679

|(olongolomo

4222s
35 523

38 874
1,9

2,13
828 020
428 660

0,35
r 36 059

- 691 96t

Monimpébougou

2394t
l8 918

21 430

2,6

1,4

300 020
22t3170

2,84

608 6t 2
+ 308 592

D'oprès PIRL, Services de l'0ffire du Niger ef Servkes d'oppui ou monde rurol tl 3, 20, 2l l.

teurs correspondent égolement oux
zones d'ottente fréquentées pendont le
Kooulé et en fin de soison sèche por les
troupeoux de lo région (photo l/. L'ex-
tension des superficies cultivées esl porti-
culièrement visible sur les imoges sotel-
lites. Les périmètres irrigués ottirent les
populotions des régions sèches : lo pos-
sibillté de réoliser des détournements
d'eou, d'utiliser l'eou des droins ou
même de trovoiller en tont que solorié
tout en développont quelques cultures
sèches suscite bien des convoitises. Lo
proximité immédiote des cosiers est
donc mossivement défrichée et mise en
culture. Les régions sèches plus éloi-
gnées présente un couvert végétol très
ouvert et fortement dégrodé. L'origine
de cet étot de dégrodotion est sons
doute multiple (sécheresse, coupes de
bois, surpôturoge et mise en iochère de
terres trop longtemps cultivées) : il en-
troîne dons tous les cos une recrudes-
cence de l'érosion et un oppouvrisse-
ment des sols en zone sèche.

I Les sols s'oppouvrissent
et se dégrodent

Quels que soient les secteurs de lo zone
sèche outour de l'Office du Niger que
nous ovons pu sillonner en novembre-dé-
cembre 1998, nos constototions furent
similoires : les ploques de sols nus sont
nombreuses, offectées por une croûte de
bottonce bien souvent, les troces de ruis-
sellement en noppe sont flogrontes, lo
reprise des motérioux por le vent en soi-
son sèche est perceptible à de nom-
breux endroits, quond les espoces dévé-
gétolisés sont suffisomment vostes. Ces
observotions concernent bien souvent
les obords même des villoges. Ainsi, lo
piste qui mène è Monimpébougou ou à
Morkolo et, ou-delù, à des petits vil-
loges comme Nionzono troverse des
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chomps récemment obondonnés (les
sillons des lobours sont encore impri-
més) qui présentent des troces d'érosion
nombreuses (pellicule de bottonce,
ploques de sols nus), olors que lo végé-
totion semble ovoir du mol à se reconsti-
tuer et évolue vers un fociès quosi step-
pique. Selon les villogeois, ces chomps
ont dû être loissés en iochère ces der-
nières onnées, trop épuisés pour per-
mettre d'obtenir une récolte même mé-
diocre. D'oprès les informotions
recueillies, il semble que les conditions
pluviométriques de ces dernières onnées
ne permettent plus que lo culture des
terres les plus fertiles. Celles-ci ne
connoissent plus de repos, tondis que
les terres plus morginoles sont petit ù
petit défrichées dons l'espoir d'une ré-
colte, même dérisoire, ù lo foveur d'un
hivernoge un peu plus généreux ou de
pluies bien réporties. Dons ces condi-
tions les sols s'oppouvrissent et subissent
une érosion croissonte. Au nord de
N'Débougou, le long de lo piste menont

vers Diombé, les sols dénudés occupent
de vostes secteurs et souffrent d'un dé-
copoge superficiel porticulièrement mor-
qué, rendont ces surfoces quosi stériles

l7l Photo 3/. Lo reprise du soble por le
vent est générolisée sur de vostes es-
poces vers Dioboli (secteur Kouroumori),
où des dépôts offectés de ridules et vo-
guelettes recouvrent des glocis complè-
tement nus.
Les sols des périmètres rizicoles de l'Of-
fice du Niger souffrent d'outres formes
de dégrodotion et d'oppouvrissement.
Lo déficience du droinoge fovorise les
remontées de sels. L'olcolinisotion-sodi-
sotion des sols oinsi que leur solinisotion
ont été dénoncées à plusieurs reprises
depuis quelques onnées [4-16]. Cette
évolution semble préoccuponte bien que
les surfoces touchées soient encore peu
étendues. En l'obsence d'un droinoge
suffisont (mouvois plonoge, droins mol
entretenus ou volontoirement obstrués,
etc.), le niveou des noppes phréotiques
est remonté de plusieurs mètres pour
être ouiourd'hui suboffleuront por en-
droit |4]. En outre, les eoux d'irrigo-
tion se sont concentrées en sels du foit
de lo très forte évoporotion. ll en résulte
une sodisotion des sols et une remontée
générole des pH, entroînont lo floculo-
tion des orgiles. Beoucoup de poysons
se ploignent de lo dégrodotion des sols,
occusont lo mise en culture prolongée
des porcelles et l'insuffisonce des op-
ports d'engrois d'être responsobles de
cet épuisement. Ces problèmes semblent
plus prononcés dons le Mocino que
dons le Kolo mois, même dons les sec-
teurs très performonts de Niono et de

Photo 3. So/s surex-
ploités entre Diombé et
Songo. Développe-
ment d'une croûte de
bottonce et mobilisa-
tion éolienne du moté-
riel fin résiduel. Dé-
cembre 1998 (cliché
B. Thiboud).
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N'Débougou, ces problèmes commen-
cent ù être évoqués. L'inodéquotion de
lo culture du riz ovec certoins sols trop
sobleux o été mise en couse dons plu-

sieurs villoges du Mocino et expliqueroit
en portie lo foiblesse des rendements
obtenus oprès lo réhobilitotion dons le
secteur de Boky Wéré en porticulier. ll

sembleroit que les nouveoux oménoge-
ments prévus près des villoges de Som-
pono et de Konono (Boky Wéré) tien-
nent compte de lo réelle optitude des
sols, destinés à court terme ou moroî-
choge plutôt qu'à lo riziculture. D'oprès
les villogeois, ils constitueroient d'excel-
lents sols ù mil.

lo nécessoire mise en ploce

d'un schémo d'oménogemenl

régionol

ll nous semble donc indispensoble de re-

considérer les schémos d'oménogement
destinés ù promouvoir le développement
ogricole dons cette région de monière à

tenir compte des écueils engendrés por
les politiques menées iusque-là.

Rééqui librer le d.evelgRpement
economrque reglonol

Une hormonisotion des octions menées

dons le Mocino et dons le Kolo permet-
troit de redonner un certoin essor ou
Mocino qui reste le o porent pouvre >

de l'Office du Niger. Les progrommes
de réhobilitotion des cosiers de l'Office
du Niger furent en effet plus mossifs et
surtout plus efficoces dons le Kolo infé-
rieur. Niono est une ville prospère et ot-

troctive qui constitue le principol centre
de consommotion et le seul bossin d'em-
ploi de lo région. Les morchés de Niono
et de Siengo sont les plus dynomiques.
Grôce à l'oxe goudronné Bomoko-
Ségou-Niono, certoins commerçonts bo-

mokois viennent s'y opprovisionner en

riz. En comporoison, Ké Mocino, chef-
lieu de cercle en morge de lo zone rizi-
cole, foit pôle figure ; Kokry ou Kolon-
gotomo, dont les bôtiments colonioux
sont pour lo pluport désoffectés, oppo-
roissent comme des villes fontômes.
Leurs morchés sont beoucoup moins fré-

quentés, lo route bitumée venont de
Ségou s'orrête à Kolongotomo. Seul le
morché de Ké Mocino suscite véritoble-
ment une ottroction hebdomodoire,

BO

dons lo mesure où lo ville se siTue ou
bord du Niger. Les produits sont oche-
minés en gronde portie en pirogue, très

peu por lo piste. Si l'on veut évoluer
i'écort de développement entre ces deux
secteurs de l'Office, il n'est qu'à compo-
rer l'onimotion dons lo ville de Niono
ou compement occueillont, fréquenté
por des missions moliennes et étron-
gères nombreuses, ovec lo léthorgie om-
bionte qui règne à Ké Mocino où il
n'existe oucune véritoble infrostructure
d'occueil en dehors d'un compement à

l'obondon. Niono, centre directionnel
de l'Office, concentre les stotions et les

bureoux de recherche (stotion du Sohel,
bureoux de l'URDOC, etc.). Les services

de l'Office à Niono sont beoucoup plus
dynomiques, le personnel est visible-
ment mieux formé et plus motivé. Le Mo-
cino souffre de son enclovement à tous
les niveoux. Celo o des répercussions
sur lo formotion même des poysons, sur
leurs possibilités d'opprovisionnement
en semences (moroîchères en porticu-
lier) et en intronts [18, l9]. Les enquêtes
ont montré que les villogeois de lo zone
sèche ou nord du Mocino préféroient re-

ioindre le morché de Niono, pourtont
très éloigné, plutôt que celui de Ké Mo-
cino. L'obsence de ponts sur les mori-
gots, détruits depuis plusieurs onnées
mois lomois reconstruits, les oblige en
effet à effectuer des détours considé-
robles pour otteindre le chef-lieu de
cercle.
Por oilleurs, lo politique d'ottribution des
terres de l'Office reste à préciser et celo
constitue, nous en sommes persuodés,
un point essentiel. Les périmètres irri-
gués de l'Office du Niger sont devenus
ovec lo réhobilitotion des espoces ot-
troctifs. Les demondes d'ottribution de
porcelles se multiplient et viennent d'ho-
rizons géogrophiques et socioux divers.
Nombreux sont les condidots ou colonot
originoires d'outres régions du Moli :

des poysons los de subir les oléos climo-

tiques, des ieunes diplômés en quête de
trovoil, des fonctionnoires retroités ou
non, et des commerçonts intéressés por
un investissement o priori très rentoble
ces dernières onnées [ 6, 1Z]. Lo réduc-
tion drostique de l'effectif des fonction-
noires de l'Office à lo suite de lo ré-
forme de 19q4 (l 000 ou milieu des
onnées 80 contre 350 à peine ou-

iourd'hui) o donné lieu à des compenso-
tions sous lo forme d'ottributions de por-
celles de plusieurs dizoines d'hectores.
Des demondes sont même odressées
por des fomilles burkinobées, descen-
dontes de Mossi recrutés de force dons
les onnées 30 et rentrés por lo suite
dons leur région d'origine. Au niveou
régionol, l'ottroction des périmètres irri-
gués est très forte : les poysons des
zones sèches voisines sollicitent réguliè-
rement l'occès ou colonot. Bon nombre
de villoges dons lesquels nous ovons pu
réoliser des enquêtes désespéroient de
voir un iour leur demonde oboutir. Cer-
toins villoges (Songho, Songo) ottendent
une réponse depuis des onnées.
Or, il est évident que des superficies se

libèrent grôce à lo réhobilitotion. De
plus, de nombreuses extensions de plu-
sieurs milliers d'hectores sont prévues à
court terme dons protiquement tous les

secteurs (Nioro, Bewoni, Mocino,
Siengo, etc. corfe l). A qui et selon
quels critères seront ottribuées ces sur-
foces ? Lo question reste entière. ll seroit
bon que les boilleurs de fonds exigent
de l'Office l'étoblissement d'un pro-
gromme précis de recrutement des co-
lons de monière à éviter que ces exten-
sions ne profitent qu'à de gros
exploitonts déià prospères ou ù des
fonctionnoires et des commerçonts dési-
reux de diversifier leurs octivités et d'oc-
croître leurs revenus. Lo politique d'ottri-
bution des nouvelles porcelles nous
préoccupe ou regord de l'ougmentotion
de lo proportion de non-résidonts pormi
les chefs d'exploitotion (tableou lll).

fahleou lll. Proportion du nombre de non-résidonls dons quelques villoges

Villoges Nbre d'exploilofions Nbre de non-résidonts

l9
4

7

l6

% des non-résidonls

63,3
8,5

25

59,2

54,9

22,2

Secfeur Mocino

Tomi

Konono

Sompono

Siomi

Secleur Niono

Niobougou

Konossoko

30

47

28

27

t62
54

89

12

D'oprès Services de l'0ffire du Niger el Servkes d'oppui ou monde rurol [20, 2l ].
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Celle-ci peut otteindre 50 % et plus dons
certoins villoges réoménogés outour de
Niono, Kokry ou Boky Wéré (Niobou-
gou, Tomi, Siomi), beoucoup moins
dons les villoges des secteurs non en-
core réhobilités (Sompono, Konono). Les

proiets d'extension récents à Sompono
semblent toutefois déiù ottirer les non-ré-
sidonts. Très peu de villogeois des ré-
gions sèches olentours semblent ovoir
été odmis dons les cosiers.
Porollèlement, plusieurs octions pour-
roient être envisogées pour tenter
d'oméliorer lo situotion des villoges de
lo zone sèche. Le oroblème de l'eou
semble cruciol. Les puits ne sont pos suf-
fisomment profonds pour permettre l'op-
provisionnement des hommes et du bé-
toil. Un surcreusement est envisogeoble.
Certoins ne sont pos busés et se com-
blent régulièrement. Les femmes, et de
plus en plus les hommes, souhoitent
foire un peu de moroîchoge pour omé-
liorer le quotidien. Lù oussi, l'eou est in-
dispensoble. Pour les villoges situés non
loin des droins ou des foloss, lo de-
monde en motière d'oide ù l'oménoge-
ment des terres est forte. De nombreux
défrichements et trovoux d'hydroulique
ont dé[à été réolisés spontonément por
les villogeois, soucieux de montrer leur
bonne volonté dons l'ottente d'une inter-
vention de l'Office. Nous citerons deux
villoges qui ont retenu notre oitention.
Dons lo région du Kolo inférieur, c'est le
villoge de Siengo, terminus du droin de
N'Débougou où I 000 hectores pour-
rcient être mis en culture. Mois l'irrigo-
tion des chomps dépend du bon fonc-
tionnement du réseou d'irriootion et de
droinoge ou sein des périm5tres de l'O[
fice. Le droin est porfois bouché foute
d'entretien et, surtout, les dérivotions ins-
tollées en omont pour olimenter des por-
celles hors cosiers limitent l'orrivée
d'eou ou niveou de Siengo [71. En effet,
de nombreux borroges ont été instollés
tout à foit illégolement pour permettre lo
riziculture et surtout le moroîchoqe sur
les porcelles odiocentes ou droin". Ces
porcelles hors cosiers, interdites por les
premiers réoménogements (le projet Ré-
toil étoit très strict à ce suiet), sont de
plus en plus tolérées contre le
versement d'une redevonce en eou
de 37 I 50 F CF A/6o/ on (contre
57 150 F CFA/ho/on pour les cosiers
rizicoles réoménogés). Leur intégrotion

ù court terme oux nouveoux périmètres
irrigués semble ocquise.
Dons le Mocino, les initiotives menées
por les villogeois de Songho sont inté-
ressontes et montrent l'ompleur du tro-
voil et de l'opiniôtreté dont sont co-
pobles les poysons des zones sèches.
Ce villoge est situé ou bord du folo de
Boky Wéré. Les hobitonts y cultivent du
riz grôce à lo crue du Niger qui inonde
lo ploine. Cette riziculture de submer-
sion non contrôlée est possible du foit
de lo chute du niveou de crue enregis-
trée depuis une trentoine d'onnées, mois
elle connoît des oléos liés à lo récur-
rence de fortes crues comme ce fut le
cos en 

.|998. 
Les villogeois nous ont

omenés sur ploce de monière à ce que
nous constotions les dégôts. lls ont tenté
de lutter contre le flot de crue en
construisont un borroge en socs de
bonco : plus de 5 000 socs ont été os-
semblés. Cet investissement finoncier
(300 F CFA por soc) et humoin o été
voin : l'essentiel de lo récolte o été dé-
vostée. Un ouvroge de régulotion du ni-
veou de l'eou, construit en dur et muni
d'un déversoir, permettroit de produire
du riz choque onnée.
Les besoins en motière de scolorisotion
et de formotion ont été lorgement res-
sentis ou cours des enquêtes réolisées.
Le controste est grond ou regord des
écoles nombreuses et bien entretenues
de l'Office. Les odultes sont beoucoup
mieux formés dons les périmètres irri-
gués. Leurs orgonisotions poysonnes,
molgré leurs difficultés de fonctionne-
ment et de gestion, sont néonmoins
mieux ormées pour défendre les intérêts
des poysons vis-à-vis des commerçonts
en porticulier. Dons lo zone sèche, l'ob-
sence de formotion oggrove encore les
conséquences de lo sécheresse et de lo
poupérisotion, tondis que les sociétés
villogeoises se trouvent offoiblies por le

déport régulier des ieunes (même si
celui-ci n'est pos définitif lo pluport du
temps).

Repenser l'octivité posiorole

Des aménogements sont à envisoger en
premier lieu ou sein des cosiers. ll poroît
en effet évident que l'élevoge foit ou-

iourd'hui, plus que iomois, portie inté-
gronte des systèmes de production d'ou-
tont que lo politique d'investissemenl
des colons reste résolument tournée vers
le bétoil [8]. Les réoménogements et les
extensions prévues doivent obsolument

8r

B Ancien bros du Niger.
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ménoger de l'espoce et des ressources

pour les troupeoux, ù l'intérieur et oux
obords des périmètres irrigués.
Des porcs sont nécessoires à lo stobulo-
tion nocturne. lls permettront de récupé-
rer plus oisément le fumier. L'oménoge-
ment de pistes est souhoitoble de
monière à ce que les déplocements puis-

sent être conolisés et n'engendrent plus

de dégrodotions. Le long de ces pistes,

lo mise en défens des cultures est indis-
pensoble. Des hoies vives pourroient
constituer une protection intéressonte, à
condition qu'elles soient suffisomment
denses et que les espèces utilisées ne

soient pos oppétées : des plontotions
d'euphorbes pourroient être exPérimen-
tées.
Au regorci des effectifs bovins fréquen-
tont les cosiers, lo mise en ploce
d'obreuvoirs moçonnés ou fil de l'eou,
comme le préconise Le Mosson pour le
secteur Rétoil [8], est indispensoble.
L'obreuvement du bétoil seroit focilité
sons dommoges pour les ouvroges d'hy-
droulique.
Por oilieurs, des espoces postoroux doi-
vent être définis ou redéfinis précisé-
ment, Les obords des Folo étoient outre-
fois voués ou postorolisme. Du bourgou
(Echinochloo stognino/ poussoit même
spontonément dons certoins secteurs (le
long du Folo de Boky Wéré por
exemple) ; des cultures fourrogères
pourroient y être développées. Toute-
fois, ces espoces sont déiù extrêmement
sollicités et intensément mis en voleur :

les chomps hors cosiers y ont proliféré,
des homeoux se sont instollés (Kokry-
bozo, Léléguéré, Bomoko Couro, Ko-

longo-bozo, etc.).
Une meilleure coordinotion entre les ex-
ploitonts des cosiers seroit, en outre,
souhoitoble dons l'orgonisotion du co-
lendrier ogricole oinsi que dons lo ré-

portition spotiole des porcelles conso-
crées ou moroîchoge. En ce qui
concerne lo riziculture, il seroit bon de
regrouper les pépinières et d'y effectuer
les trovoux de repiquoge de foçon à

peu près simultonée. Les périodes de ré-

coltes seroient oinsi mieux définies dons
l'espoce et dons le temps, ce qui rédui-
roit les divogotions intempestives du bé-

toil lors du pôturoge des choumes. Une

réglementotion de l'entrée des trou-
peàu* et de leur déplocement doit être
instourée.
Mois les oménogements ou sein des co-
siers ne pourront être efficoces que dons
lo mesure où des ressources suffisontes

et occessibles, en eou eî en pôturoge,
retiendront les bergers dons les pôtu-
roges sohéliens y compris pendont le

début du Kooulé. Dons ce sens, l'élobo-
rotion d'un progromme d'hydroulique
postorole et lo réorgonisotion des bour-
thols en zone sèche semblent indispen-
sobles à l'échelle régionole.
Le surcreusement des mores et des puits,
voire le creusement de nouveoux puits
ou foroges sont envisogeobles de mo-
nière à pérenniser ou, tout ou moins, ù
prolonger lo durée d'utilisotion des por-
cours sohéliens. Le surcreusement des
mores doit être mené ovec précoution.
Lo présence d'une couche d'orgile suffi-
sonte est nécessoire, cor otfeindre le

substrot sobleux entroîneroit un ossèche-
ment pur et simple du point d'eou.
L'évocuotion des eoux de droinoge des

cosiers vers des dépressions seroit iudi-
cieuse, à condition que lo distonce à
porcourir soit limitée de monière à éviter
de trop grosses pertes por évoporotion.
Des études topogrophiques sérieuses
sont à envisoger dons ce sens.
Le creusement de foroges ou de puits de
même que le surcreusement de puits
dé|à en ploce permettroient de sécuriser
l'opprovisionnement en eou le long des
bourthols et oux obords des villoges.
Néonmoins, se pose l'éternel problème
de l'exhoure et de lo mointenonce du
motériel. Un bæuf o besoin de 30 litres
d'eou ou moins por iour en soison
sèche. Un berger, en chorge d'un trou-

peou moyen de 60 bêtes, ne peut pos
puiser les deux tonnes d'eou qui seroient
nécessoires. Or, l'expérience montre
que les pompes en ploce ou niveou des
foroges sont très rorement entretenues et
réporées correctement. Combien de fo-
roges sont véritoblement fonctionnels,
olors que le Sohel o foit l'obiet d'un
nombre incolculobles d'octions en mo-

tière d'hydroulique postorole ? Attention
égolement à ne pos susciter une surfré-
quentotion des pôturoges oux obords
des puits réoménogés et créer oinsi de
nouveoux conflits entre villogeois et ber-
gers tronshumonts.
Mois ces oménogements et ces initio-
tives éventuelles seront tout à foit inutiles
si une réorgonisotion de lo gestion des
ressources hydro-postoroles en zone
sèche n'est pos entreprise. Elle posse
por lo réouverture des bourthols et por
le rétoblissement du libre occès oux
mores. Une concertotion ovec les culti-
voteurs est incontournoble et vo se heur-

ter à des intérêts divergents, d'outont
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plus que ces derniers ont implonté de
nouveoux villoges et se sont instollés de
foçon définitive sur ces porcours. Lo
créotion de nouveoux bourthols est peut-
être envisogeoble mois celo entroîneroit
une remise en question ou moins por-
tielle du code postorol inspiré de lo
socro-sointe Dinoe. Un nouveou code
postorol ne semble pos encore à l'ordre
du jour. Les sociétés ruroles n'y sont
sons doute pos préporées, mois cette
option devro certqinement être étudiée ù
terme.
Dons ce sens un inventoire des res-
sources est indispensoble, lo locolisotion
précise des points d'eou est nécessoire
de monière ù mettre en ploce, éventuel-
lement, un progromme d'élevoge dons
lo région. L'étude diochronique des di[
férents secteurs grôce oux imoges sotel-
lites Spot seroit ù cette fin fort utile, tont
pour retrouver les oxes de possoge tro-
ditionnels que pour délimiter les oires de
porcours. Des enquêtes sur le terroin
permetlroient d'en offiner les contours
por le biois d'entretiens ovec les diffe-
rents utilisoteurs, et ceci dons l'ensemble
de lo région. Cor il ne s'ogit pos de dé-
velopper de nouveoux espoces posto-
roux pour les ogro-éleveurs des péri-
mètres irrigués mois de mettre en ploce
un progromme de gestion concertée sur
l'ensemble des pôturoges et ovec tous
les utilisoteurs.
Por oilleurs, lo promotion de nouveoux
modes d'élevoge peut certoinement être
envisogée pour olléger les chorges exer-
cées sur le pôturoges sohéliens. Ainsi,
compte tenu de l'ougmentotion
constonte du cheptel, du monque de
ploce dons les cosiers et de l'épuise-
ment des ressources en région sèche, il
seroit sons doute souhoitoble d'intensi-
fier l'élevoge ou sein de lo zone Office.
Les sous-produits issus du décorticoge
du riz y sont importonts. lls sont estimés
à 40 000 tonnes dons le Kolo [8]. lls
pourroient nourrir en portie un élevoge
d'embouche ou loitier, élevé en stobulo-
tion, ce qui permettroit une meilleure ré-
cupérotion des motières fécoles.
Quelques exploitotions du secteur de
Niono ont déià essoyé ce type d'expé-
rience, ovec succès semble-t-il. Une
forme de coopérotive loitière o vu le
iour pour conditionner et commercioliser
lo production. Les poilles de riz peuvent

e Code postorol mis en ploce à lo fin du xrx" siècle
por Cheikou Amodou, ossuront une réglementotion
stricte des circuits de oorcours.

égolement entrer dons l'olimentotion du
bétoil. Mois elles sont delà très recher-
chées por les bergers tronshumonts fré-
quentont les cosiers dès lo fin des ré-
coltes. Le développement des cultures
fourrogères est envisogé très fortement.
De nombreuses porcelles ont été obon-
données por lo riziculture, or il s'ovère
que certoines espèces végétoles sont
bien odoptées à des sols présentont une
gronde solinité (Sporobulus robustus ou
Paspalum vaginotum por exemple) [8].
Dons les cosiers envohis por les odven-
tices, des cultures d" grominées pé-
rennes comme Brochioro decumbens,
Chloris goyana, Panicum moximus ov
Cenchrus ciloris, irriguées, produiroient
l5 à 20 tonnes de motières sèches à
l'hectore, tondis que quelques onnées
suffiroient pour permettre à ces sols
d'être de nouveou rizicultivobles.
Sur les bords des droins, des plontes
comme Echinochloo stognina, Vossio cus-
pidato, Brochiori mutico sont préconisées
por le Cirod [8]. Leur croissonce néces-
site cependont qu'elles oient les pieds
dons l'eou, et il est à croindre que le dé-
veloppement occélère le colmotoge des
droins. Vetiverio nigrito seroit sons doute
plus oppropriée por exemple, son sys-
tème rocinoire développé en profondeur
stobiliseroit les berges, tondis que son
opporeil oérien semble être oppété por
les onimoux. Enfin, le niébé pourroit bien
évidemment entrer dons un système C'or-
solement ou de rototion des cultures. A ce
suiet, les propositions d'ogropostorolistes
seroient les bienvenues à l'Office.

llopprovisionnement en bois
doit'être obordé rotionnellement

Actuellement l'opprovisionnement en
bois de l'Office du Niger s'effectue
dons l'onorchie lo plus totole ; lo mise
en ploce d'un progromme de gestion
et d'exploitotion des ressources li-
gneuses semble indispensoble à
l'échelle régionole. ll posse por l'évo-
luotion des ressources disponibles, de
lo consommotion octuelle et future (ex-
tensions des périmètres irrigués et oc-
croissement démogrophique), por lo
déterminotion des copocités de régé-
nérotion des espèces les plus sollici-
tées, por lo mise en évidence des cir-
cuits d'opprovisionnement de lo zone
irriguée (de Niono et du Kolo inférieur
en porticulier), por un trovoil de révi-
sion de lo législotion en vigueur
iusque-là inefficoce, etc. Les proiets
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d'extensions des périmètres irrigués
doivent obsolument tenir compte des
besoins en bois domestiques qu'ils
vont engendrer, d'outont plus que les

oménogements de Nioro, de Béwoni
et de Siengo (corte l/ sont Prévus
dons des régions où les formotions li-

gneuses sont déià extrêmement dégro-
dées puisque les secteurs de coupes
outour de Sirooumo ou Dionbé sont
épu isés.
Lo dégrodotion des ressources li-
gneuses menoce non seulement lo ré-

générotion de ces écosystèmes mois
égolement l'opprovisionnement des po-
pulotions en bois domestique. L'enieu
est donc non seulement environnemen-
tol mois égolement économique et so-

ciol, dons Jo mesure où de plus en plus
de personnes vivent des revenus de ce
commerce (poysons et commerçonts). ll

devient donc urgent de repenser les

modolités de gestion et de développe-
ment des octivités liées ou bois. A ce
titre, il seroit bon de s'inspirer des solu-

tions envisogées dons d'outres régions.
En ce sens l'expérience nigérienne
pourroit constituer une bose de ré-
flexion. En effet, le prolet Energie ll,
mené depuis quelques onnées ou
Niger, constitue une opproche intéres-
sonte et semble peu à peu porter ses

fruits puisque l 0 à l5 % du bois do-
mestique utilise à Niomey en .|995

provenoit d'ores et délà de morchés ru-

roux 1221.
Un schémo directeur d'opprovisionnement
en bois o été mis en ploce grôce à des

études préolobles qui ont permis de foire
un invenloire régionol des ressources, de
leurs copocités de régénérotion, de lo
consommotion en bois, de l'utilisotion de
ogrepostorole des mossifs forestiers, de
l'occroissement démogrophique, etc.

[22]. Choque morché regroupe plusieurs

villoges et s'est vu ottribuer une zone d'ex-
ploitotion exclusive. Lo gestion des res-

sources est soumise ù des règles précises
(quotos et normes de coupes, porcelliso-
tion du mossif de monière à ossurer une
rototion onnuelle, etc.).

Même si les résultots de ce Trovoil de
longue holeine restent à confirmer, il
sont encourogeonts. Les populotions ru-

roles ont trop longtemps été soumise,s à

une réglementotion étoblie por l'Etot
dons un codre législoTif répressif, et pu-

nies por des Services forestiers peu scru-
puleux, devenus fort impopuloires. Les

innombrobles échecs qui ont soldés lo
pluport des proiets d'oménogement fo-

iesiier sont là pour roppeler les méfoits
de ce type d'intervention [23]. Le res-

pect des intérêts des populotions est un

poromètre essentiel à intégrer dons tout
progromme de développement, nous en

sommes persuodés. Mois, oucun pro-
gromme cohérent et efficoce ne pourro
être mis en ploce sons être soutenu por
une solide volonté politique à l'échelle
notionole. Seule une démorche dons ce
sens initiée por les boilleurs de fonds
dons le codre de lo poursuite et de l'ex-
tension des oménogements de l'Office
du Niger peut permettre une telle révolu-
tion. Lo gestion de l'opprovisionnement
en bois des périmètres irrigués devroit
constituer une condition essentielle dons
le finoncement et l'extension des pro-
grommes en cours.

Conclusion

Un roisonnement ù l'échelle régionole
doit donc être envisogé dons l'ovenir
corrélotivement à lo mise en ploce des
nouvelles extensions prévues et à lo
poursuite des réoménogements entrepris
dons les périmètres irrigués. Des relo-
tions denses et complexes existent entre
lo zone irriguée et les zones sèches voi-
sines. En motière d'élevoge Por
exemple, lo zone Office semble bien
être lo nouvelle ploque tournonte de lo
tronshumonce pour lo région, à l'imoge
de ce qui se posse outour des rores
zones humides sohélienne (vollée du Sé-

négol, delto vif du Niger, etc.). Trodi-
tionnellement, une complémentorité
s'étoblit entre les riches bourgoutières du

delto vif et les pôturoges sohéliens du
Gondo et du Mondoro [24], entre lo vol-
lée submergée por lo crue du Sénégol et
les régions sèches voisines (le Koorto
entre outre), etc. lci, les périmètres irri-
gués offrent oux troupeoux leurs résidus
de récolte et surtout les seuls points
d'obreuvement de lo région en soison
sèche, oprès leur déport prémoturé bien
souvent des pôturoges sohéliens. ll n'y o
donc pos forcément ontogonisme entre
les octivités d'élevoge et de riziculture
mois cette complémentorité est ici remise
en question por lo conlugoison de foc-
teurs déstobilisonts. Un tel système ne
peut vroiment perdurer outour de l'OÊ
fice qu'à trovers une gestion concertée.
Nous sommes d'oilleurs persuodés que
lo résolution des problèmes offectont les

périmètres irrigués (opprovisionnement
en bois, gestion du bétoil) posse en
gronde portie por lo résolution de ceux
de lo zone sèche. Dons ce sens, il nous
poroît dongereux de persister dons des
investissements dirigés exclusivement
vers les périmètres irrigués sons exocer-
ber, voire créer des dysfonctionnements.
ll est donc nécessoire de réfléchir à lo fi-
nolité recherchée por ces progrommes
de développement ogricole : souhoiteJ-
on foire de l'Office du Niger un îlot de
prospérité mis en voleur por de grosses

exploitotions oppropriées por des fonc-
tionnoires et des commerçonts dons une
région sohélienne sinistrée, ou doit-on
envisoger une intégrotion, une porticipo-
tion plus mossive des petites exploito-
tions et des poysons des morges sèches

ou processus de croissonce en cours
dons les périmètres irrigués ? Ce sont
des questions ouxquelles les boilleurs de
fonds et les outorités moliennes devroient
réfléchlr ovont d'engoger de nouveoux
investissements. D'outont plus que lo gro-
vité des problèmes octuels pourroit, à
court terme, pénoliser le développement
même des périmèlres irrigués. Or, ces
derniers peuvent et doivent constituer un

pôle de développement, même si leur in-

fluence économique régionole doit être
relotivisée
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Rêsumé

Les périmètres irrigués. de l'Office du Niger semblent enfin prendre un nouveou
déport ù mesure que les progrommes dà réhobilitotion initiès ou milieu des on-
nées 80 commencent à porter leurs fruits. Des réformes et des trovoux de réomé-
nogements ont permis des progrès sons précédent : lo progression des rende-
ments est indiscutoble grôce à lo modernisotion et à lo iotionolisotion des
techniques. culturqles;.lo porticipotion croissonte des poysons à lo vie écono-
mique solde un possé lourd d'oppression et de dirigisme êxcessif... ll fout toute-
lois nuoncer ce bilon et souligner les problèmes générés por l'obsence de
conception.régionole dons lo mise en plgce de ces progrommes ogricoles. Les
inégolités de développement entre les différents secteurs-sont flogroites ou sein
même des périmètres irrigués, les régions sèches voisines ont âé oubliées, le
cheptel connoît un occroissement spelioculoire sons qu'oucune gestion ne soit
envisogée,, les ressources ligneuses s'épuisent outour de l'Office -du Niger, etc.
Alors que les potentiolités de cette ré-gion sohélienne sont exceptionnelle-s et que
de nouveoux oménogements se profilent, il seroit bon de tenir compte des'er-
reurs commises de. monière ù. poursuivre un processus de développement plus co-
hérent et plus équilibré à l'échelle régionole.

Suiefs t Él.nog", pastoralisme, nomctdisme ; Eou et gestion de l'eau.

Summory

Rehobilitotion progrommes initioted
in the mid-.|980s ore beginning to
poy off, os shown by the boom in irri-
goted oreos monoged by the Office
of Niger. Despite reol progress in
crop yields, cropping techniques ond
increosed involvement of locol inhobi-
tonts in economic qctiviiies, the ob-
sence of ony overriding regionol de-
velopment concept in the design of
these ogriculturol progrommes should
be pointed out. This shortcoming is
oggrovoting problems in the region:
there ore cleor controsts in the deve.
lopment of different irrigoted oreos,
no investment hos been focused on
neighbouring dry oreos, livestock po
pulotions ore growing ropidly without
monogement, ond tree resources ore
being depleted throughout the irrigo-
ted oreo. This Sohelion region hos on
exceptionol potentiol ond new mono-
gement initiotives ore under woy, but
it is essentiql to toke post errors into
occount while conserving the environ-
ment ond enhoncing sociol stobility in
this region.
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Fonctionnement et gestion
des écosystèmes foréstiers
contractés sahéliens

Les sécheresses des dernières décennies au Sahel ont mis

cruellement en évidence le décalage

entre la capacité de production des écosystèmes

et les besoins d'une population croissante.

Le problème de la déforestation, en particulier

dans les centre urbains, a suscité de nombreux

programmes visant à reboiser et protéger

les ressources existantes.

Ces tentatives de restauration du capital forestier,

pour beaucoup infructueuses, ont permis néanmoins

de se forger une expérience réelle

des problèmes actuellement connus en Afrique-

Tous les acteurs français ou africains ayant en charge

les problèmes de défores'ration ont participé

à la rédaction dltet ouvrage et rendent compte

de leur travaux et connaissances et des quelques

solutions que l'on pourrait adopter pour limiter

la destruction forestière en Afrique.
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